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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !

		

		Facebook: facebook.com/editionsaddictives

		Twitter: @ed_addictives

		Instagram: @ed_addictives

		

		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !

	


   Disponible:

  S.O.E.N.: Secret et fascinant

  Soen est sombre et mystérieux, et refuse de livrer ses secrets.

Livia est curieuse, solaire et veut tout savoir de lui.

Elle déboule dans sa vie comme une tornade, mettant le bazar et se moquant bien de ses regards noirs.

Acceptera-t-il de prendre le risque de vivre pour elle?


 
   [image: S.O.E.N.: Secret et fascinant]


   Disponible:

  Donovan, roi des connards

  Donovan est un connard avec les femmes, il le sait et l’assume, et ses conquêtes savent qu’il ne leur offrira jamais plus d’une nuit. Il aime le sexe, les partenaires variées, multiplier les plaisirs et les orgasmes, et surtout ne pas s’engager.

Jamais il n’a été déstabilisé… avant Penny. À leur première rencontre, elle lui balance son cocktail à la figure. À leur deuxième, elle l’envoie bouler sans cérémonie.

Surpris qu’elle lui résiste, sous le charme, Donovan est décidé à la séduire!

Mais la pétillante jeune femme pourrait bien le surprendre et le piéger à son propre jeu!
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   Disponible:

  Fucking Paradise Island

  Kate est surnommée la «Dragonne», et ce n’est pas pour rien! Bourreau de travail, caractère bien trempé, elle impressionne autant qu’elle effraie.

Contrainte à des vacances forcées, elle atterrit sur la petite île de Paradise Island, au cœur de la Polynésie française. Au programme: soleil, plage, farniente… tout ce qu’elle déteste!

Et la cerise sur le gâteau? Anton. Sexy et mystérieux, il lui tient tête et la rend dingue… au point de bouleverser tous ses repères.

Elle refuse de céder même au désir, il est décidé à la faire succomber…

Ça promet!
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   Disponible:

  Initiation with my Enemy

  Journaliste pour un grand magazine londonien, Galiane vient de recevoir une super promotion: sa propre rubrique!
 
Seul souci: elle doit rédiger des articles sur le sexe et le plaisir… sauf qu’elle est toujours vierge!

Quand Sedge, le meilleur ami de son frère, l’apprend, il commence par éclater de rire… avant de lui proposer de l’initier. Au désir, à la frustration, aux différents types d’orgasmes, aux sextoys…

Galiane est réticente au début, mais elle n’a pas le choix: c’est ça ou elle perd sa place si chèrement acquise au sein du journal.

Elle le déteste depuis toujours et pourtant elle se rend compte que son corps lui envoie un tout autre message. Elle crève de désir pour lui!

Et ça, ce n’était vraiment pas prévu…
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   Disponible:

  Billionaire & Secret

  Dayton Reeves est rockeur le jour, businessman la nuit. Mais la mission qu’il poursuit, il la garde secrète.

Aussi, quand Anna rentre dans sa vie, elle ne voit que le rockeur: célèbre, charismatique, adulé.

Si le coup de folie ne dure qu’une nuit, le mystère sera préservé. Mais l’attraction est plus forte que prévu et surtout Anna est plus coriace qu’il ne pouvait l’imaginer.

Tout lui dire? Hors de question. Se débarrasser d’elle? Impossible. Entre Anna et Dayton, qui craquera le premier?
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		Gwen Delmas

		L'INCONNU AUX YEUX DE LOUP
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		1

		Morsen

		C’est bientôt l’heure. Un coup d’œil à ma montre le confirme. Je sors de ma voiture.

		Préservé par la climatisation, je n’avais pas réalisé que l’air était déjà si chaud dehors. Inhabituel pour un mois d’avril. Mais pas exceptionnel non plus quand on habite le Sud. Et Marseille, question Sud, on peut difficilement faire mieux.

		Je regrette presque de ne pas avoir pris une bouteille d’eau. Pas pour moi, mais pour celle que j’attends. Ça aurait pu être une bonne entrée en matière. Quoique. Elle pourrait aussi prendre peur et s’enfuir. Non, autant m’en tenir à ma stratégie de base. Je prends place pour être sûr de ne pas la rater et j’attends patiemment.

		Elle ne devrait pas tarder. L’avantage des femmes de routine.

		Le lundi, elle travaille toute la journée et dans ce cas le rituel est toujours le même. Elle sort de l’institution où elle enseigne à midi dix. Elle a alors troqué sa jupe de tailleur pour une tenue de sport et des baskets. Ses cheveux bruns sont toujours regroupés dans une queue-de-cheval haute qui balance à chacun de ses pas jusqu’au milieu de son dos. En dessous, dans son petit sac, il y a, je le sais, une grande bouteille d’eau et une bien trop petite collation. Et c’est alors parti pour quarante-cinq minutes de jogging dans le parc voisin, casque sur les oreilles. Elle s’astreint à cette activité trois fois par semaine, depuis bientôt trois mois. Depuis qu’elle a repris le travail et qu’elle cherche par tous les moyens les plus sains à vider son esprit.

		C’est drôle, elle n’était pas aussi sportive. Avant. Son corps était moins affûté. Elle était voluptueuse avec ses quelques rondeurs bien placées. Elle l’est toujours, mais son corps est plus tonique. Ça lui va bien. Je secoue la tête. C’est hors de propos! Surtout avec la mission qui m’attend.

		Un nouveau coup d’œil à ma montre. En cet instant, elle doit être assise dans le square voisin et grignoter son en-cas. Comme toujours, elle ne l’a certainement pas fini. Elle, l’ancienne gourmande, ne semble plus avoir goût à grand-chose. Je sais pourquoi.

		Je devrais m’en sentir coupable. Ce n’est pas le cas. Je n’ai ni le temps ni le tempérament pour des sentiments aussi vains que les remords.

		J’aurais pu l’aborder là, mais je préfère ma solution, pour éliminer toute possibilité de réfléchir, de m’éconduire.

		Treize heures quarante maintenant. Je me redresse de toute ma haute stature et me place ostensiblement sur son trajet. Hors de question de jaillir de nulle part. Pour ce que je sais d’elle – et c’est déjà pas mal – je perdrais toute chance de l’approcher. Or je vais l’approcher aujourd’hui même et décrocher ce rendez-vous pour lequel je suis venu, en me servant de tous les renseignements que j’ai glanés comme autant d’atouts.

		Comment je la connais aussi bien, alors que nous n’avons échangé que quelques paroles les trois ou quatre fois où nous avons été en présence l’un de l’autre?

		Rien de plus simple. Je la surveille depuis des semaines. Mais je ne suis pas un pervers ni quoi que ce soit du même genre.

		Non. Je suis responsable de la sûreté de Joseph Livrando, l’un des hommes d’affaires les plus influents de la région…

		Ou, en d’autres termes, je suis un des hommes de main du parrain local…

		Pour le moment, ce qui importe, c’est elle et ce qu’elle peut m’apprendre. Qu’est-ce qu’un homme comme moi peut apprendre d’une modeste prof d’italien dans une institution privée des quartiers chics de Marseille?

		Pas la langue. Je la parle couramment en plus de trois autres. Non, les informations que j’attends d’elle sont tout autres. En plus de ce CV, la discrète Alessia Salini était la fiancée d’Anthony Revert, le comptable de mon patron. «Était» parce que son futur mari a été «nettoyé» depuis près de quatre mois.

		Sauf que, depuis, des documents qu’il détenait ont atterri sur le bureau de Joseph. Ou plutôt un document. Un petit carnet relié en cuir où Revert notait la comptabilité parallèle des Livrando. Il a été expédié, il y a quelques jours, à mon patron. Et celui-ci se demande si l’ingénue enseignante est aussi innocente qu’il y paraît.

		J’ai pour mission de le découvrir. Et je remplis toujours ma mission, quel que soit le prix à payer.

		Aussi, je me suis beaucoup intéressé à elle.

		Il s’avère qu’Alessia Salini est aussi le professeur de Melissa, la plus rebelle d’entre les cinq petits-enfants de mon patron.

		Il faut dire que découvrir par hasard que son oncle et son grand-père ont éliminé son père, ça peut déstabiliser. La petite est en pleine rébellion et l’une des seules qui parvienne à la raisonner, c’est sa prof principale. Alessia Salini. La fameuse fiancée.

		Coïncidence? Certainement pas. Joseph Livrando est le donateur principal de cette institution privée. Il a été enfantin, pour satisfaire son comptable qui était alors au comble de sa faveur, d’offrir un poste à Alessia.

		Et Revert voulait une place paisible pour sa fiancée. Après des études brillantes, Alessia a eu l’idée – qu’il jugeait saugrenue – d’enseigner. Et plutôt que de la voir aux prises avec un poste difficile dans des quartiers sensibles, son fiancé a obtenu du patron un petit coup de pouce.

		Force est de reconnaître que, quelles que soient les conditions de son recrutement, elle est particulièrement bien notée et appréciée de tous, du corps enseignant autant que des élèves et des familles. Elle est dévouée à son travail, à ses élèves… à Mélissa, mon point d’accès, car c’est par là que je compte l’aborder.

		J’ai l’œil sur elle depuis que son fiancé est dans mon collimateur. Je n’ai pas relâché ma surveillance après la disparition d’Anthony.

		J’ai assisté à l’effondrement d’Alessia, à sa mise à l’abri chez la mère de son fiancé. Mais j’ai aussi été témoin de son rebond. En dix jours à peine, elle a repris sa vie en main. Elle a mis en vente son luxueux duplex dans le quartier bobo du nouveau centre de Marseille et a loué à la place un plus modeste appartement, plus proche de l’institution. Et depuis, elle a instauré un rituel pour continuer à avancer. Visiblement ça marche.

		Mais je vais bientôt venir dérégler toute sa petite vie bien rangée. Et je n’ai pas une once de mauvaise conscience à cette idée.


		2

		Morsen

		– Pardonnez-moi. Mademoiselle Salini?

		Comme je l’ai supposé, elle sursaute et me dévisage.

		Ses yeux d’un bleu vert indescriptible sont fixés sur moi sans aucune discrétion.

		Bon sang! On ne lui a jamais appris qu’on ne dévisage pas les hommes ainsi? Sans doute pas. C’est fou! Il n’y a aucune connotation sexuelle dans son regard et pourtant…

		J’ai l’habitude d’attirer les regards, en particulier féminins. Le métissage de mes origines m’a donné une peau mate et des cheveux très bruns sur lesquels mes yeux bleus tranchent franchement. Ajoutez à cela une perpétuelle barbe de trois jours, une carrure d’athlète et je repars rarement d’une soirée sans au moins un numéro de téléphone.

		Mais ce n’est pas le même type de regard qui pèse sur moi. Il contient moins d’invitations sexuelles et beaucoup plus de curiosité.

		– On se connaît?

		Je sursaute du timbre de sa voix. J’ai déjà eu l’occasion de l’entendre. Elle me surprend toujours. Elle est douce, des graves mélodieux offrent une modulation qui s’insinue sous la peau. Et que dire de ce petit son rauque qui éraille un peu ses mots? Je l’imagine parler italien. Ce doit être beau à entendre.

		Je me redresse et repousse cette idée parasite. Plus amical en apparence, plus froid en réalité. Je ne perds pas un instant le contrôle de la discussion.

		Je fais mine d’être gêné. Surtout ne pas paraître trop sûr de soi, c’est une clef avec ce genre de femmes, droites mais méfiantes.

		– Oh, oui, pardon, je pensais que vous vous rappeliez de moi. Morsen Harton.

		Je peux lire sur son visage qu’elle se concentre, cherche le souvenir. Mon prénom n’est pas plus commun que mon physique. Elle s’interroge. Je souris intérieurement de son trouble lorsqu’elle relève la tête vers moi. Elle va être obligée de m’avouer qu’elle sait m’avoir déjà vu, sans se rappeler où. Je lui viens en aide:

		– À dire vrai, on s’est croisés plusieurs fois. Je travaille avec M. Livrando. Nous nous sommes déjà vus, au siège de la société… avec votre fiancé…

		À la façon dont la jolie brune tressaille et mord sa lèvre, on pourrait croire que je viens de commettre une erreur. Pas très malin de lui rappeler Anthony Revert, son fiancé et premier grand amour. Pourtant, je sais parfaitement ce que je fais.

		Je pose la main sur son poignet, dans un geste assez marqué pour attirer son attention, mais suffisamment léger pour qu’elle ne se sente pas oppressée.

		– Comme nombre de mes collègues, j’étais là lors de ses obsèques; mais je n’ai pas osé venir vous présenter mes condoléances. Vous avez organisé une très belle cérémonie qu’Anthony aurait certainement appréciée. C’était un homme à part.

		Le regard fixé sur les efforts méritoires que la jeune enseignante fait pour ne pas pleurer, je réprime un sourire cynique.

		«À part», c’est le moins que l’on puisse dire.

		Fiancé modèle et comptable rigoureux le jour, il était un tout autre personnage la nuit.

		Joueur, dragueur, consommateur de matières plus ou moins recommandées, il a commis l’erreur fatale: utiliser les fonds de la famille pour éponger ses dettes et financer son train de vie.

		Or Joseph Livrando n’accepte ni la déloyauté ni le vol. Revert l’a payé au prix fort.

		Je regarde plus attentivement la jeune femme. Elle lutte pour reprendre son souffle et retrouver une attitude neutre.

		Incroyable! Presque quatre mois après avoir perdu ce connard, Alessia semble encore sous le coup de l’émotion. Joseph n’avait peut-être pas tort. De penser qu’elle pouvait être complice. De penser que mon charme n’aurait peut-être pas de prise sur elle.

		L’aiguillon du défi agit comme un stimulant. Je vais triompher de cette mission. C’est une question de principe.

		Le regard toujours fixé sur moi, Alessia cherche désormais comment mettre fin à cette discussion. Je la soupçonne d’avoir besoin de quelques minutes pour pleurer ou se remettre de ses émotions.

		Mais je ne les lui accorderai pas. Je dois garder la main tant qu’elle est déstabilisée.

		– En fait, je ne suis pas venu vous voir pour cette raison… Je suis là pour Mélissa.

		Trois. Deux. Un. Bingo! Ma proie se redresse. La tristesse qui noyait son regard disparaît presque instantanément. Incroyable. La jeune femme fragile s’efface pour laisser place à autre chose. Une professionnelle attentive dont les yeux brillent comme deux agates.

		Et soudain, elle se rappelle.

		– C’est vous qui êtes venu la chercher l’autre fois, lorsqu’elle s’est battue.

		Je hoche la tête gravement. Pas la peine de montrer que je jubile qu’elle ait compris d’elle-même.

		– Vous savez que depuis la mort de son père…

		Je laisse volontairement traîner ma phrase. Autant renforcer la connexion entre elles. Bien joué. À la façon dont elle incline brièvement la tête, je sais…

		– Comment dire? reprends-je en marquant volontairement un temps d’arrêt entre mes phrases. Mélissa va mal. Elle a refusé l’aide de tout le monde, la famille et les professionnels. À la villa, je suis l’un des seuls à qui elle parle. Et votre nom revient souvent dans la discussion.

		L’enseignante se trouble. Je sais que je ne suis pas loin d’atteindre mon but. J’enfonce le clou.

		– Pardonnez-moi, je vous aborde comme ça. Vous avez peut-être cours…

		Dans huit minutes pour être précis.

		Ce qui ne lui laisse guère de temps pour se changer et enfiler son camouflage d’enseignante un peu éteinte, froide et sans histoire. Parce que j’en suis sûr, ce n’est qu’une facette de sa personnalité. Mais Alessia, qui me dévisageait toujours en se pensant discrète, sursaute en regardant sa montre. Elle bafouille.

		– Je… j’aimerais… je voudrais beaucoup discuter de Mélissa, mais j’ai cours effectivement. Je suis presque en retard.

		– Ne vous en faites pas. Je peux venir vous voir ce soir, pour discuter d’elle? Je m’inquiète vraiment.

		Satisfait, je la vois débattre avec elle-même. Serait-elle troublée? Quoi? Ce serait si facile?

		Non. Mlle Salini se montre à la hauteur de mes attentes. Sa réflexion est tout autre.

		– Je… je n’ai pas le droit de vous recevoir à l’institution. Vous n’êtes pas un responsable légal.

		J’adopte un air ennuyé, comme si je cherchais une solution. En réalité, elle est déjà toute trouvée.

		– On pourrait se retrouver en dehors. Je vous attends ici ce soir? À quelle heure finissez-vous?

		De nouveau, Alessia hésite. Elle mordille le bout de son pouce.

		– Non, pas ici. On pourrait nous voir.

		J’incline la tête puis sursaute, comme si une idée géniale m’avait traversé l’esprit. À ce rythme, il faut que je pense à la prochaine sélection pour les Oscars.

		– Si on se retrouvait pour prendre un café. Aux Arcades, vous connaissez?

		Ma proie écarquille les yeux. Un des salons de thé les plus chics des beaux quartiers, assez loin de l’institution pour qu’elle ne craigne pas de mauvaise rencontre, mais assez près pour que la distance ne soit pas une excuse pour annuler.

		– À quelle heure finissez-vous ce soir?

		De nouveau, Alessia est gênée. J’en connais la raison. Elle me la donne sans fard, déjouant mes pronostics.

		– Ce soir, ce n’est pas possible. Je retrouve la mère d’Anthony. Nous allons au cimetière puis je dîne avec elle. C’est notre rituel, tous les lundis… s’excuse-t-elle presque.

		Ma compassion a beau être totalement feinte, elle n’en est pas moins convaincante à en croire la façon dont son corps se détend imperceptiblement.

		Bien sûr. Le lundi. Comme le soir où Joseph, sourd à toute supplication de la part de son comptable après avoir eu la preuve de son nouveau week-end d’errements, et d’un nouveau tour de passe-passe avec ses fonds, a donné l’ordre de régler le problème.

		– Je comprends. Demain alors? Pardonnez-moi, je dois vous paraître pressant, mais chaque jour qui passe, Mélissa semble plus mal. Et j’ai peur pour elle.

		Touché! Son empathie en fait décidément une proie facile à prévoir.

		– Demain… je suppose que je pourrai être aux Arcades vers seize heures trente. C’est un horaire qui pourrait vous convenir?

		– Je vais faire en sorte que ce soit le cas, affirmé-je. Question de priorité. Je vous dis à demain alors…

		Je lui serre la main avec juste le soupçon de fermeté nécessaire pour que sa peau garde la mémoire de la mienne.

		– Merci de m’avoir accordé ces précieuses minutes. J’espère ne pas vous avoir mise trop en retard.

		La jeune femme pousse un petit cri et s’enfuit presque, affolée de l’heure…

		Sans même prendre mon numéro pour pouvoir annuler notre rendez-vous lorsqu’elle réalisera qu’elle déroge à ses principes et que ce n’est pas raisonnable, et parce que c’est une femme bien élevée et que le bien-être de Mélissa lui importe, elle sera là.

		Prête à tomber dans mon piège.
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